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rout LA IEvUE c.cAAtiE5NE.

2.- Enigine.

Je suis un monstro- affreux dont la grandeur étonne
Je vole dans les aàirs, je nage dans lIc eaux,
Et ma force dépend de celle que me dunne
Ou le dieu des zéphirs ou celui des ruisseaux
Dans mon rapidu cours, je romps comme la foudre
Ce qui vent arrêter nies justes mouvements,
Et. grondant d.dépit, ji- brise et mets en poudre
Les fruits qui des guérets formont les ornements.

[Le mut du cette 'niginc au prociii ntniro.)
Le mot d. l'énigine inisérée dans le précédent nu-

iléro est " ocensiou."

FEUILLETON.
Pirudy.

io onini lupus.
(îtnom:.)

[8U1ITE ET FIN.]
Le navire montait -ur la pente d'une haute

montagne d'eau, lorsque cet étrange change-
muent -s'opéra dans l'atnoisphére. Au mo-
ment où nous atteignions la uimue, le rideau de
brume qui nous emprisonnait se déchira, et,
cmme à un voyageur debout sur la colline,
'Océan dérouln a nus yeux sa plaine de neige
niive'e comme un champ où a passé la faux.
Les vagues s'étaient subitement couchées, le
démon de l'our: g m courbait leurs têtes Fous les
roues de son char enfldaminé. L'horizon livide
s'illundna d'un eclair g gantesque, le premier,
le seul qui nous éblouit durant cette atfreuse
taurmenlte ; il nous montra les nues abaissées
se heurtanut à toucher nos gues, cotue vii
leurs masscs alhient s'écrouler sur nous. Cette
sublime et tenu itinnte apparition disparut avec
la fouidre. Tandis que nous plongions dans un
abime de t nénbres, la ier s'éleva à l'entour à
une hauteur prodigieuse; nit tourbilb enve-
loppa le navire et le it pirouetter sur lui-
mómûue ; l'espace retendit d'ui détonation
pareille à celle de ceit machines à vapeur (lui
éclatent !...Tout craqua à bord ; les crampons
de fer cédèrent, les chaiînes rompiretil, les
ilux mâ,ts qui restnient se tordirent et se dé-

racinèrn:it conime des roeaux ; la nef, un
i n 1a:t apI rée par lu tr o.mbe, bondit, puis re-
to:iba et s'eng lcua terrassée !

En sentant le navire se dérober sous moiije
reulnni eï tombai à la reivcrse dans le pan-
neau de Fescalier ; ce fut ce qui me sauva.
J'aperçs.i alors don Manuel, qui étreignait
conîvulsivenent la roue du gouvernail,arrachée
par une force irrésistible, passer en tournoyant
au-desus de moi comme une feuille sèche
qu'emporte "le vent. Je deiieurai imniobile,
sans haleine anu milieu du silence qui suivit
cette épouvantable explosion, attendant le flot
qui derntt nous submerger.

Dieu pourtant eut "encore compnasion de
nous! grâce à la solidité de sa construction, la
Jcun-Ya//g soutint ce choc iuprême sans se
désemparer, et avec la trombe iz'exhala le
dernier effort d rTogicgin. Sentant le navire
sutrnarer et s'étèindre les mtgiss-eiens du vent,

je sortis de mon trou, les membrs moulus, et
promenai un regard effrayé par dessus le bord
du panneau. Devant moi, Gillian, pâle, les
cheveux hérissés, mais droit et inébranlable
comme un bloc de g-anit, avait repris le timon.
Il était seul debout surle pont rasé; son mil
triste à la fois et farouche, tomba sur moi ; il
nie tendit la- main pour m'aider à sortir.

- Où sont les autres? lui dis-je.
Il montra trois do:gts et secoua la ète.
-Quoi, tousemportés
J'aperçus alors le Génois étendu dans un

coin; il saignait abondamment d'une blessure
à la tête. Le petit Malais, à genoux à côté
de lui, étanchait son sang anve sa chemise.

Et Manucl m'écriai-je en cherchant au-
tour de moi.

- Gone ! me dit Gillian en montrant lo-
céan, parti!

Tout à coup l'Sil du mate, dirigé sur les
flots, s'ngmndit et prit une expression de
fixité et d'horreur qui me frappa; il étendit de
nouveau la main, sans pouvoir articuler une
parole.

Je suivis ce geste, et je vis ce que j'aurais
pris pour une vision, si la témnignng3 d'un
autre n'eût été là pour attesierla rAalité.

Surla crête d'une hautelaimne qui dominnit lo
navire, un obiet obscur ayant la silhouette hu-
maine, agitait dansle vide ros bras désospérés.
La vague avançait inajetuîeusement comme si
elle rapportait ait navire la victime qu'elle y
avait prise ; elle se courha môme tellement
prés de nous, que si le bâtiient avait encore
eu ses mâts, le spectre eût pu. s'accrocher ait
gréement. Sans doute en ce moment un éclair
d'espoir jalhit dans le cœeur du malheureux, car
une parole indistincte, un cri d'ngonie traversa
l'air jusqu'à nous. Mais la vague vengeresse,
mue par une fatalito implacable, recula err
heurtant le bâtiment ; la Jeunn-SaI/y s'inclina
s'îr le côté opposé et découvrit à nu sa quille
de cuivre sur laquelle la masse liquide s'abat-
tit on cataracte furieuse. La pluie salinîe re-
jaillit sur nous ; mais quand le navire se im-
dre-sa, rien ne se montra plus A la surfatce du la
mer. Je sentis un froid mortel passer dans
mes veines, et j'essuyai 'écume qui mouillait,
mon front comme si elle eût été teinte de
sanc.

Nous nous rrgardames Gillian et moi,
muets diorreur ; il se signa dévotement.

- C'est la main de Dieu ! me dit-il
que ses péchés lui soient pardonnés ! Une
larga bande jaunâtre éclaira le ciel dans le
l'est.

- Tenez, continua le mate, maintenant que
la punition est accomplie, voici le beau temps;
c'est la seule présence de ce malheureux qui
attirait la tempête sur nous. Nierez-vous en-
core la Providence,!

- Tout pbril est-il donc passé ? m'écriai-je.
- C'est fini, mon chier, monsieur, . aussi

sûrement que vous et moi nous sommes là, tous
deux bien en vie ; cette fois, nous. l'avons
échappé belle ! Il est vrai que nous voilà ras
comme un ponton.; mais tant que ma petite
gel/y flottern sur l'eau, je ne désespère pas

de la conduire au port. Ce qui pourrait nous
arriver de plus heureux, ce serait de rencon-
trer un navire, et dans les parages fré-
quentês où nous sommes, cela est très-pro-
bable. BN

S-,Que le ciel vots bénisse et vous entende
...PruLy. est sauvée!

- Allez la voir et la consoler, jeune hom-
me, la pauvre enfant sans doute a bien souffert.
Maiseileest du -nombre de, ceux qui .mettent
leur appui en Dieu; sa foi Paura soutenue I...
Ne restez pas longtemps it jaser; vous voyez,
nous ne sommes plus que.-trois matelots, et il
nous hudra pomper rudement pour ôter à
Sly toute l'eau qu'elle a dans le ventre. AI-
lons, garçons, à l'ouvrage 1 cria le mate à ses

Smatelots ; le vent mollit, le ciel. change ; avec
tout cela, le navire a les côtés solides, et je
parie qu'il n'y a pas plus de trois pieds d'eau
dans la cale.

Les trois matelots, ranimés par la perspec-
i tive du beau temps et la parole énergique, de

leur chef, se mirent à pomper courageusement.
L'infatigable 1lalais se joignit à eux avec son
sang-froid ordinaire.

-Voyez, les nuages se fendent I s'écria
Gillian d'un ton joyeux, voilà Io soleil !...
Hurrah pour le soleil, enfans I

Les matelots poussèrent une ncclamation.
Le Mexicain et l'Anglais, que j'avois coin-
piétement oubliés au milieu de tous ces dan-
gers, allongèrent à ce bruit leurs mines blêmes
et effarées par dessus.les planches (lu rouflo en
morceaux.

-Charmé de vous voir bien portans, mes-
sicurs, leur ditle mate en appuyant vigouvuse-
ment sur la roue de sou gouvernail., Voua vous
rendriez à vous-mêmes upt grand service,. en
donnant un coup de main à ces braves garçons
qui n'en peuvent plus.

L'inquiétude me dévorait;je ne fie. qu'un
saut du haut de l'écielle dans la chambre de
l'entrepont. Elle était remplie d'eau jusqu'i
ni.jambe. Le cour me battait ai. fortement

que je m'arrêtai un instant pour respirer; .moll
imagination, que ne distrayait plus l'impinence
du danger, me montrait Prudy asphy.xiée danls
cette tombe mouvante. A mes premiie. pas
dans le crépuscule, je crus même heurter son
corps poussé sur mes pieds par l'onde et. bul-
loité par le roulis.

Je la trouvai couchée dans la caline où je
l'avais laissée enfoncée derrière- les matel.
Son corps immobile, froid, semblait prit ô de
vie; sa main, jetée en dehors, tantôt fletait
soulevée par l'cau, tantôt pendait inaniiijo
comme celle d'un cadavre. D'abord je la crus
morte, et je poussai un cri sourd de désespoir.
Pourtant un léger souffle bruissait entre ses ld-
vres décolores.| Je touchai son cSur; il battait
calme et égal. Ce n'était pas la mort ; c.ëtait
un sommeil paisible et profond !, Epuigée pur
la terreur et la souffrance, leciel lui avait ený
voyé cet oubli réparatcur des mau*, lle dor-
mait tandis.que les anges veillaient sur elle. Et
la.contemplant, un.torrent .de joie reconnais-
sante inonda mon àme; pourtamit, je ;me gar.
dai bien de troubler. ce bienfaisant repos, je
m'assis .avec précagion . piçd du :lit,,les
yeux frxés sur ses belles.paupières closes. Peu
à peu l'extrême fatigue et la conscience de la
sécurité opérèrent sur. moi.un effet sembicO[;
mia tète fléchit,, je me laissai aller involon,taire-
ment en travers do la- cabine, ctje.m'endormis
aussitôt profondément. *,

Il parit que je, reposai ainsi plus de roi%
heures.. Quand je me rdveglai, je me trouvai
commnodément appuyd, sur.un coussin plac


